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Les présidents des clubs de
Mons-Borinage réagissent et

se posent des questions suite
à l’arrêt des compétitions

Le futsal à l’arrêt :
les clubs dans le flou

P.32© E.G.

L’ère « Christ Bruno » est termi-
née à Flénu, sans titre ni mon-
tée, mais la collaboration n’en
reste pas moins positive aux
yeux de tous. « Avant toute
chose, nous tenons réellement
à préciser à quel point cette dé-
cision fut difficile à prendre »,
commente Dave Masson,
membre de la cellule sportive
du club. « Christ s’est énormé-
ment investi, sans jamais
compter, pour faire grandir et
progresser le club à différents
niveaux et nous l’en remer-
cions car il y est parvenu. Son
apport fut énorme, même si
nous ne sommes pas parvenus
à quitter la P2, mais le club
s’est tout de même structuré et
il n’y est pas étranger ». En soi,
le bilan comptable de ce début
de saison 2020-21 n’est pas dra-
matique, mais les deux revers,
face à deux concurrents directs,
font clairement tache. « Christ
n’est pas le seul responsable,

loin de là », poursuit Dave Mas-
son. « À partir du moment où
ce sont les joueurs qui
montent sur la pelouse, ils sont
les premiers fautifs et le
savent. Nous n’avons jamais re-
nié notre statut de prétendant
au titre, mais l’absence de tour

final et le fait que seul le
champion grimpe en P1 ré-
duisent considérablement nos
droits à l’erreur. Et si la saison
va à son terme, ce que nous es-
pérons réellement, nous voilà
déjà avec deux défaites, qui
plus est à domicile, face à deux
autres ténors que sont Hon-
nelles et Pâturages, et donc un

delta de six points à combler.
C’est assez dérangeant ». Il y a
un an, à pareille époque, après
un « 1 sur 27 » à l’aube de la
trêve hivernale, l’équipe diri-
geante flénusienne avait déjà
songé à se séparer de son
coach avant de lui renouveler
sa confiance. Cette fois, le cou-
peret est tombé. « Nous avons
également compris qu’une par-
tie du vestiaire n’était plus der-
rière lui. Le problème n’est pas
relationnel, c’est assez difficile
à expliquer. La sauce ne pre-
nait plus, tout simplement ».
Un demi-échec, malgré tout.
« Nous avons franchi le pas dès
maintenant, estimant que l’in-
terruption de trois semaines
nous laisserait quelques jours
pour analyser et choisir serei-
nement notre nouvel entraî-
neur ». Forcément, les candida-
tures ne manquent pas. « De-
puis notre annonce, ça n’arrête
pas ! Nous avons également
établi une liste de coaches
nous-mêmes, sans savoir si cer-
tains noms coïncideraient avec
les candidats qui se propose-
raient. Le reste du staff, à sa-
voir James Masson, le T2, et
Jean-Luc Gérard, l’entraîneur
des gardiens, reste en place ».
Un nouveau départ s’annonce
à Flénu…-

MAXIMILIEN WILGAUT L’ancien entraîneur du RAQM était arrivé en novembre 2018. © T.M.

A
près mûre réflexion et
consciente qu’une
partie du vestiaire
n’était plus derrière

son entraîneur, la direction du
FC Flénu a pris la décision
d’écarter Christ Bruno qu’elle
tient néanmoins à remercier
pour le boulot abattu ces deux
dernières années. 

Flénu vise encore la P1,
mais sans Christ Bruno 
Bilan sportif décevant et joueurs contre lui: l’entraîneur a été démis de ses fonctions ce jeudi soir
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« Une partie du
vestiaire n’était
plus derrière lui, la
sauce ne prenait
plus, tout
simplement »
Dave Masson

Un électrochoc est désormais at-
tendu, espéré même, au sein du
vestiaire, où tous ne soute-
naient plus forcément Christ
Bruno. « Au-delà de notre bilan
comptable, qui n’est pas catas-
trophique, j’ai le sentiment que
c’est surtout le manque d’envie,
de révolte, d’implication de cer-

tains qui a fait réfléchir le comi-
té », lance Jonathan Hochepied,
le capitaine. « L’attitude et l’état
d’esprit de quelques garçons
étaient inquiétants, oui. Quel
que soit l’échelon, en Nationale
ou en Provinciale, lorsque cer-
tains ne sont pas animés d’une
mentalité de compétiteurs, de

guerriers, les choses se com-
pliquent forcément. Ceux-là de-
vraient d’ailleurs se regarder
dans une glace, ce qui serait bé-
néfique pour tout le monde ».

« EN PREMIÈRE LIGNE, LE T1 »
Flénu a bâti un noyau solide,
censé lui permettre de quitter la

P2 à court terme. « Nous au-
rions aimé aller au terme de la
saison et atteindre nos objectifs
en compagnie de Christ Bruno,
terminer ce que nous avions en-
tamé ensemble », poursuit le
gardien de but. « Au niveau du
fond de jeu, il est tout de même
parvenu à installer quelque
chose qui me semble très cor-
rect pour la P2. Une grande part
des responsabilités incombe
aux joueurs, mais le coach est
en première ligne et toujours le
premier à trinquer dans ces cas-
là. D’un autre côté, le club

consentit de gros efforts, s’inves-
tit énormément pour mettre les
joueurs dans d’excellentes
conditions et se montre légiti-
mement ambitieux, ce qui ren-
dait la situation difficile à gé-
rer ».
Christ Bruno n’ayant jamais ac-
cepté de nous accorder la
moindre interview ces deux
dernières années, pour des rai-
sons qui nous échappent en-
core, nous n’avons pas tenté de
le joindre suite à son évic-
tion.-

M.W.

Hochepied : « La mentalité
de certains est inquiétante »

Le capitaine estime que les joueurs sont les premiers fautifs si le club ne se montre pas à la hauteur de ses ambitions pour le moment

Jo Hochepied. © D.R.

D3 ACFF
Erreurs dans la 
composition de l’USGTH
La composition de
l’USGTH alignée sur la pe-
louse de Schaerbeek (4-0),
parue ce jeudi dans nos
colonnes, n’était pas cor-
recte. Le correspondant
bruxellois présent à la
rencontre a été influencé
par une feuille de match
bourrée d’erreurs. Voici le
bon noyau de l’USGTH:
Lelièvre, Morain (57e Col-
lier), Quansah, Jean-Phi-
lippe, Dupire, Fassin,
Gonzalez, Stallone, Wat-
tier, El Araïchi, Hen-
ry.-

BRÈVES

Les clubs francophones de Na-
tionale 1 auront bel et bien ac-
cès aux vestiaires et aux
douches les jours de match : la
Fédération Wallonie-Bruxelles
a modifié ses règles sanitaires
prévues dans le nouveau proto-
cole Covid pour que la compé-
tition puisse se poursuivre
dans des conditions décentes.
Les matricules flamands es-
pèrent désormais que cette
adaptation va être également
vite acceptée dans le nord du
pays.
La Nationale 1 est, on le sait, la
seule compétition de football

– hors Pro League, c’est-à-dire
D1A et D1B – à pouvoir se dé-
rouler normalement en cette
période sanitaire trouble, incer-
taine. Les Francs Borains
étaient censés se déplacer à Ru-
pel Boom, dimanche, mais un
cas de Covid dans les rangs an-
versois a obligé la fédération à
postposer la rencontre. A nou-
veau.

CONTRE L’OLYMPIC LE 25/10
Il n’empêche, le contexte est
pour le moins fastidieux : com-
ment imaginer la tenue d’une
rencontre de championnat

sans vestiaires, ni douches ? «
Le protocole ADEPS de la Mi-
nistre autorise finalement aux
cinq équipes de N1 concernées
d’avoir accès à leurs infrastruc-
tures en la matière le jour des
matches », relève Pierre-
Laurent Fassin, un directeur
général du RFC Liège qui a di-
rectement pris contact avec le
cabinet de Valérie Glatigny
pour défendre sa position. « Il
a fallu leur faire comprendre
que notre série était nationale,
pas régionale comme la D2 et
les D3 ACFF, et que nous
avions des joueurs profession-

nels, sous contrat, dans notre
effectif. De toute manière,
nous n’aurions pas pu conce-
voir l’organisation d’un match
sans cette modification. Où le
coach aurait-il donné sa théo-
rie ? Où aurait-on pu délivrer
les soins et les massages ? Dans
notre car ? Il faut arrêter de ri-
goler… Je sais que les diri-
geants flamands tentent aussi
de nous imiter, les discussions
sont en cours de leur côté. » La
prochaine rencontre du RFB
aura lieu à Boussu-Bois, face à
l’Olympic, le dimanche 25 oc-
tobre. -

Les vestiaires sont autorisés pour le RFB
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Match remis dimanche. © E.G.


